
CONTE DU PREMIER MAI 

LE MUGUET 

— Evidemment, cette dame est divor­
cée I... et TOUS la preniez pour une Jeu­
ne fille ; c'est vrai qu'elle n'est pas mal 
du tout et ne parait pas ses vingt-huit 
ans Ml... 

Du coup, tout le charme de la jolie 
brune semblait s'évanouir ; Pierre Fa-
rino restait anéanti. Cela changeait la 
face des choses... 11 lui fallait dire adieu 
* un rêve stuplde. Irréalisable- Du res­
ta U n'aimait pas encore l'objet de son 
admiration; et puis, une nouvelle vision, 
celle-là. effaçait déjà la première et 
troublait le cœur du Jeune homme. Cette 

Ieune fille qui riait de toutes ses dents, 
i, à ses côtes, n'était vraiment pas mal; 

comment ne l'avait-11 jamais remarquée? 
oui. .décidément, elle était tout à fait 
charmante... 

Et la conversation prit une tournure 
plus tendre. 

Pendant ce temps, quelqu'un frappait à 
la porte de Colette : C'était Octave Badu 
ami de sa famille, vingt-sept ans, veuf 
depuis deux ans. qui trouvant sans dou­
te 1» vis solitaire bien monotone, venait 
par es beau dimanche de printemps, lui 
offrit quelques brins de muguet et son 
cœur par la même occasion. 

Fatigué de frapper sans obtenir de 
répons* et pour cause. Octave Bedu al­
lait redescendre l'escalier, quand sou­
dain la porte de Mme Bolsglron s'ouvrit 
tandis que la jeune femme vêtue d'un co­
quet peignoir mauve, paraissait dans 
l'entrebâillement de la porte en disant : 

— Que désirez-vous, monsieur, si c'est 

four Mlle Colette, elle est absente ; à 
Instant J'étais à mon balcon, et Je l'ai 

vue sortir du café des Hirondelles ac­
compagnée d'un Jeune homme.- 81 c'est 
une commission dont Je puisse me char­
ger » 

— Vous êtes trop aimable. Mademoi­
selle, répondit Octave Bedu ; Je venais 
lui offrir du muguet... voulez-vous avoir 
l'obngeance de lui remettre ce bouquet 
de ma part ?... (puis se ravisant) : — 
Et puis, du reste, à quoi bon I... Je ve­
nais c'est vrai lui offrir ces modestes 
fleurs mais Je n'avais pas alors le plai­
sir de vous connaître ; maintenant que 
nous avons fait connaissance, permettez-
moi donc de vous les offrir !.. 

— Bien volontiers, répondit la jeune 
femme fort amusée; Je suis très supers­
titieuse et ne refuse Jamais du porte-
bonheur I 

Et Mme Bolsglron trouvant probable­
ment que la conversation avait assez du­
ré, salua Octave Bedu et lui ferma sa 
porte au nez. 

Quelque temps plus tard, on célébrait 
le mariage de Colette avec Pierre Fart-
no. La petite modiste n'ayant jamais 
soupçonné l'erreur qui s'était produite 
le Jour du Premier Mal, pas plus du res­
te que sa voisine, avait invité cette der­
nière au dîner : durant le repas, la di­
vorcée dit a la nouvelle épousée : 

— Vous savez Je me marie aussi, pro­
chainement, avec un nommé Octave 
Bedu I 

— Octave Bedu ? mais je le connais! 
c'est un de mes bons amis I 

— Précisément !... et vous savez, c'est 
drôle, nous nous sommes connus le Pre­
mier Mal... c'est au muguet qu? Je de­
vrai mon bonheur !... 

— Tiens, c'est tout à fait comme mot, 
répondit la petite madame Farlno, c'est 
le muguet qui... 

Mais, à ce moment précis, le garçon 
d'honneur lui coupa la parole en criant: 

— Je porte un toast pour le bonheur 
des nouveaux époux ! I !., 

Et tout le monde trinqua. 

DES TITRES 
DE L'EMPRUNT BELGE 

EN DOLLARS 
ONT E l t FALSIFIÉS 
Les faussaire* ont été arrêtés 

l'an, près de Paris 
las deux antres à Bruxelles 

LES AFFAIRES STAVISKY 

G. BONNAURE 
demeure en détention 

( • • NS-Tai RtDACTION SILOS) 

Au début du mois d'avril, an titre 4e 
1.000 dollars de l'emprunt belge était 
présenté en vente chez un agent de chan­
ge de Bruxelles. H portait l'estampille 
garantissant le paiement du coupon en 
valeur or. L'estampille était fausse. 

Le. département des finances ouvrit 
une enquête. Il découvrit trois autres 
titres faussement estampillés. Le Par­
quet fut averti. Le titre négocié chez 
ragent de chante y avait été vendu par 
un nommé Lambert, domicilié, rue de 
Rivoli, A Paris. Le* recherches effectuées 
à Paris établirent que Lambert se nom-
malt en réalité Louis Wilkin, domicilié 
à Colombes. C'était un Belge qui avait 
quitté Bruxelles parce qu'il était recher­
ché pour purger une peine de prison du 
chef de détournement. Wilkin s été ap­
préhendé à Colombes par la sûreté fran­
çaise. Il a reconnu avoir vendu a deux 
agents de change de Bruxelles 6 des obli­
gations faussement estampillées. H a 
refusé, toutefois, de faire connaître l'ori­
gine de ces valeurs. 

L'enquête établit que l'instUtateur de 
cette affaire était un nommé Desalk, dé­
légué d'agent de change à Bruxelles. Il 
a été arrêté et lundi après-midi, la police 
Judiciaire belge a arrêté un deuxième 
individu nommé Delaunoy qui a fabriqué 
les deux faux cachets. Il a avoué avoir 
jeté un des cachets dans le canal. 

L'enquête a fait retrouver six titres 
falsifiés A Luxembourg. Desalk a avoué 
qu'il avait fait acheter U titres de 1.000 
dollars a New-York. On en a retrouvé 
10 jusqu'à présent. 

UN PROFESSEUR ANGLAIS 
A ÉTÉ PRIS POUR TROTZKY 
M. Augustin Levanzm. le voyageur que 

le personnel de l'hôtel de Salnt-Malo où 
II était descendu avait pris pour Trotzky. 
a été interrogé par la police à son retour 
à Salnt-Malo d'une promenade au Mont-
Salnt-MlcheL M. Levanzln a produit un 

Ëasseport parfaitement en règle, contnv 
s sont d'ailleurs ses papiers didenutê. 
M. Levanzln est un professeur anglais 

ayant séjourné une quinzaine d'anoces 
aux Etats-Unis, où 11 professa dans di­
verses universités, «'intéressant partit-, î-
llèrement t la biologie. Il a déjà par­
couru de nombreux pays pour complet m 
sa documentation. 

Il n'a de commun avec Trotzky que 
sa parfaite connaissance de plusieurs 
langues, dont le russe, et une ressem­
blance physique frappante, ce qui expli­
que l'erreur qui a été faite. 

es» 
LES CHEMINOTS DU MIDI 

CONTRE LES DÉCRETS-LOIS 
Au cour* de la séance de clôture du 

congrès de l'Union des Syndicats Confé­
dérés des Cheminots du réseau du Midi, 
l'assemblée a voté une résolution protes­
tant contre les décrets-lois qui dimi­
nuent les salaires et compriment le 
personnel des chemins de fer, et décla­
rant que la réorganisation des chemins 
de fer, qui conditionne l'avenir de la 
corporation des cheminots, ne peut être 
retenue que dans le cadre de la natio­
nalisation de tous les moyens de trans­
port et de leur coordination sur la base 
du programme établi par la C.O.T. 

La résolution fait confiance à celle-ci 
pour toute action qu'elle pourrait être 
appelée à engager pour les revendica­
tions de la corporation et pour la dé­
fense des libertés et de la paix mena­
cées. 
— — <i> 

UN VOYAGE DE M. BARTHOU 
EN ROUMANIE 

La date du voyage que M. Louis Bar-
tnou doit entreprendre en Roumanie 
n'est pas encore définitivement arrêtée, 
toutefois, il parait probable que ce voya­
ge aura lieu en septembre. 

LE COMPLOT CONTRE 
LE ROI DE ROUMANIE 

La Cour de révision de Justice mili­
taire de Bucarest ayant rejeté le recours 
des condamnés dans le complot organi­
sé par le lieutenant-colonel Précup, le 
verdict du conseil de guerre reste défi­
nitif pour huit des officiers condamnés 
à dix ans de prison et à la dégradation, 
ce qui représente le maximum de la 
peine prévue par la loi pour une tenta­
tive de complot. 

seuls, cinq condamnes civils ont en­
core la faculté d'introduire un recours 
vant la Haute Cour de cassation. 

Les huit officiers condamnés seront 
dégradés prochainement. 

•paajM « . rtuissa ** a> e*e* «toast 
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LA CHASSE AUX BANDITS 
EN AMÉRIQUE 

Dans -e faubourg de Bellwood, à Chi­
cago, après un échange de rafales de 
fusll-mllrallleur, une automobile de la 
police a réussi à arrêter dans sa course, 
a un tournant, une automobile dans 
laquelle se trouvaient quatre bandits 
dont, croit-on, le fameux Dllllnger et 
son lieutenant Georges Nelson, dit 
« Baby Face ». 

Mais les bandits, sautant de leur voi­
ture, ont réussi à désarmer les policiers, 
qui étaient seulement au nombre de 
deux, en ont assommé un A coups de 
crosse de fusil, puis sont remontés dans 
leur voiture et ont disparu. 

Il en est de même 
«la Tribout et de Cerf 

Devant la lit» enambre correctionnelle, 
siégeant en chambre de conseil, a com­
paru, hier après-midi, le députe Oaston 
Bonnaure. L'inculpé est arrivé en re­
tard a l'audience, par suite d'une erreur, 
on avait négligé de le faire venir de la 
prison de Presnes. où 11 se trouve actuel­
lement. 

Conduit au Palais de Justice en taxi, 
il a comparu devant le président Lévy. 
Après quelques mots de son avocat. 
M* Jacques gaillard, et une courte obser­
vation du substitut Mallet, le Tribunal a 
confirmé je mandat de dépôt pour une 
nouvelle période d'un mois. 

Un peu plus tôt, le Tribunal avait éga­
lement prolongé d'un mois la détention 
d'Eugène Cerf et d'Eugène Tribout, tous 
deux membres du Cercle < Prollc's ». et 
inculpés également dans l'affaire Sta-
visky. 

L'AFFAIRE PRINCE 
Peut-être scra-t-oa amené 

à une nouvelle pista 
•VA la suite de l'audition du témoin de 
dimanche, M. Rabut en envoyé une com­
mission rogatolre à M. Lapeyre, pour 
entendre tous les témoins qui ont été 
cités dans cette déposition. 

Questionné, le Juge d'Instruction a ré­
pondu que si tous les documents pro­
duits par le témoin sont exacts, on pour­
rait, peut-être, être amené à une piste 
nouvelle. En tous cas, on peut admettre 
que quelqu'un avait intérêt à faire dis­
paraître le conseiller. 

Mais selon le juge, cette piste ne sau­
rait toutefois conduire au suicide, ni 
même A l'hypothèse d'un crime de maî­
tres-chanteurs. 

— Considérez-vous ces documents 
comme ayant une réelle Importance 7 
demande-t-on à M Rabut. 

Peut-être, a répondu le Juge, ces docu­
ments ont-Ils quelque Importance, mais 
Je ne saurais l'affirmer en l'état actuel 
des choses. Une chose est certaine, si 
les gens dont 11 est question dans les 
lettres avaient eu barre sur le conseiller 
Prince, Ils n'auraient pas eu besoin d'un 
stratagème pour le faire venir A Dijon. 

Des vérifications sont en cours au su-
Jet des documents précités. 

Les G r o s Lots 

LOTERIE DELA PRESSE 
doivent tenter 
tout )e monde 

N'HÉSITE! PAS A COURIR 
VOTRE OHANCE 

Prit dn billet : U N frailC 
S'adresser au bureau du Jour­

nal ou a nos dépositaires et ven­
deurs. 

Pour les envols par la poste, 
Joindre 60 centime* pour frais 
d'affranchissement. 

ECHOS 
et C A R N E T 

OALCNDRIER. — Mardi 1»r mal MM. — 
Soleil : lever, 4 h. 34 ; coucher : 18 b. 3 ; 
Lune : lever : M tv. 21 ; coucher : S h. 

Aujourd'hui : Saints Jacques et Philippe. 
— Demain : Satnt-Athanave. 

MtTtOROLOO.il. — ttalian de LUI*. — 
Observation* faitas-le^so avril 1*34. à 18 h. : 
Baromètre A 75» mm, 7 ; baisse depuis la 
Teille, à 8 b\ : yi mm. 7 ; Thermomètre : 
Fronde : I7.fi ; MTmma : 10.4 : Maxlma : 
19.4 : Etat oWgTométrUnie • 7S ; Hauteur 
d'eau tombée depuis \à veille, à 8 b. : Néant; 
Direction du ventvuJ<ord-Est : Force : Assez 
fort ; Direction des nuages : Nord-Est ; 
Etat du ciel : Peu nuageux ; Temps probable 
pour aujourd'hui : Doux ; quelques pluies. 

PRtVISIONS DI L'OFFIO* NATIONAL. — 
Région Mers. — Temps faiblement orageux; 
Ciel trois quarts couvert avec éclalrcles, 
s* couvrant par intervalles avec pluie d'ora­
ge ou orages «pars ; Vent du secteur Nord-
Est modéré aaseï fort et Irréguller sur 1* 
littoral. — Maximum de température sta-
Uoonalr». 

L'ENQUÊTE 
SUR LES TROUBLES 

DU 6 FÉVRIER 

MM. Paul Faure et Doriot entendus 
par la Commission 

La Commission du S Février a entendu 
hier M. Paul Faure, secrétaire général du 
Parti Socialiste, qui a parlé de la greva 
du 12 Février, en riposte aux événements 
tragiques. 

M. Doriot, maire de Saint-Dénia, pari* 
de la manifestation communlate du S Fé-
TTler et de l'Intervention de M. Bonnefoy-
Slbour pour tenter de l'éviter. 

l e témoin fournit de longue* explica­
tions sur le* manifestation» qui M dérou­
lèrent aux environ» de» gare* de l'Est et 
du Nord, n déclare au* la police tira sur 
les manifestants désarmé*. Le témoin 
s'élève contre la brutalité Inouï» de la 
police, n fournit l'état de» parte» subies 
par le* manifestant», le» blessés ont été 
en immense majorité du coté ouvrier où 
U y a eu quatre morts. 

LES INCIDENTS 
TRAGIQUES 

ITHÉNW-LstrARD 
De nouvelles kcnlpatiotu 

sont probable» 
M. Masson, Juge d'Instruction du Par­

quet de Béthune, a encore entendu hier 
dans le courant de l'aprés-nudl diffé­
rents témoins dans l'affaire des incidents 
tragiques qui se sont déroulés à Hénin-
Liétard. 

Le magistrat a, notamment, entendu 
les gendarmes qui assuraient ce Jour-là, 
le service d'ordre. 

L'instruction de l'affaire, qui pourrait 

Sut-être faire surgir quelques nouvelles 
MUpations. sera probablement termi­

née dlcl quelques jours. Le dossier sera 
alors envoyé & Douai où la Chambre 
des mises en accusation devra statuer 
sur le cas du Cametot du roi, Eugène 
Ftistch. 

L'ODIEUX CRIME 
DE SALLAUMINES 

L'assassin Gala a subi 
ion dentier interrogatoire 

M. Masson, Juge d'Instruction du Par­
quet de Béthune, fit amener hier en son 
cabinet le Polonais Ludwlg Gala, l'assas­
sin de la petite Panlna Osnlk. de Sallau-
mlnes, pour lui faire subir le dernier in­
terrogatoire. 

Gala, interrogé de S h. à i l h. 30, sans 
désemparer, a maintenu son système de 
dénégations et accusant même M. Osnlk, 
le père de la victime. 

L'assassin continua à nier toute parti­
cipation au crime, même Jusqu'à l'évi­
dence, alors que les faits matériels rele­
vés A sa charge l'accablent lourdement. 

n ne voulut pas admettre le sang 
constaté sur ses vêtements et aussi la 
terre qui recouvrait le bas de son panta­
lon, alors que cette dernière est absolu­
ment identique S celle de l'endroit où fut 
découvert de cadavre de sa victime. 

A certaines questions du Juge. Gala a 
observé un parfait mutisme. 

Le magistrat instructeur l'a inculpé 
d'homicide volontaire avec prémédita­
tion, ce qui Implique la peine de mort. 

Gala sera, dans quelques Jours, ren­
voyé devant la chambre des mises en 
accusation, pour comparaître à la pro­
chaine session des assises, à Salnt-Omer. 

UN ORIGINAIRE 
DE BILLY-MONTIGNY VICTIME 

D'UN GRAVE ACCIDENT 
A PIERREFITTE 

Lundi, vers deux heures du matin, 
René Michel, 26 ans. originaire de Bllly-
Montlgny, employé de la ville de Pierre-
fitte. demeurant dans cette localité. 112. 
avenue Elysée-Reclus, a été grièvement 
brûlé, ayant été en contact avec une 
ligne à haute tension, chemin d'Asnière* 
à Pierrefltte, alors qu'il amarrait un 
drapeau rouge avec étoile à trois poin­
tes, avec cette inscription : t Votez 
rouge s. Il est tombé et s'est fracturé 
l'avant-bras gauche. Il a été hospitalisé 
a l'hôpital de Saint-Denis. 

DU BAMBIN EUT UNE MAIN 
MUTILÉE PAR UN TRAIN 

PRES DE MONS 
Les époux Galler, ménage ouvrier, ha­

bitant l'extrémité du village de Ques-
mes, près de Mons, voyaient hier après-
midi leur petit garç;on, âgé de 3 ans, 
Wllly, rentrer ches eux. le visage et les 
vêtements barbouillés de sang. L'enfant 
criait en tenant de sa main gauche le 
moignon de sa main droite tranché. 

Après lui avoir prodigué quelques soins 
on s'enqult de l'affreuse blessure, car les 
4 doigts de l'enfant avalent disparu. On 
apprit que, laissé un moment sans sur­
veillance, le bambin était allé Jouer le 
long de la ligne du chemin de fer de 
Mons à Qulévraln, près du passage A 
niveau non gardé. Surpris par un train. 
Il s'était couché et avait posé sa petite 
main sur le rail. La roue de la locomo­
tive, en passant, lui avait sectionné les 
4 doigts que l'on retrouva affreusement 
broyés, tombés dans l'entrevoie. 

LA RÉOUVERTURE 
DE LA CATHÉDRALE D'ARRAS 

LE MARÉCHAL PÉTAIN, MINISTRE 
D I LA GUERRE, REMETTRA 

L I S CLIPS, DIMANCHE 13 MAI 

Le Maréchal PÉTAIN, Ministre de la 
Guerre, enfant d'Artois, ex-générallsslme 
de* armées alliées, représentera le Gou­
vernement i la cérémonie de réouverture 
de la Cathédrale d'Arras, reconstituée 
par l'Administration des Beaux-Arts. 

M. le Maréchal Pétain remettra les 
clefs de l'édifice historique à Mgr Dutolt, 
Evêque d'Arras, le dimanche 13 mai, à 
18 h. 30. sur les * Grands Passés ». 

UNE VISITE OFFICIELLE 
DES ÉCOLES NORMALES 

DE DOUAI 
M. Armand GUILLON, préfet du Nord, 

a commencé hier la visite des établisse­
ments départementaux qu'il doit conti­
nuer avec M. Daniel-Vincent, président 
du Conseil Général. 

Conformément au désir exprimé par 
l'assemblée départementale, au cours de 
sa dernière session, le président du Con­
seil Général, et le préfet ont tenu à pro­
céder, tout d'abord, sur place, à l'étude 
des différents problèmes que comportent 
1 organisation matérielle des services et 
l'entretien des bâtiments des deux écoles 
Normales de Douai. 

Accompagnés par MM. Hayez, sénateur 
Chàtelet, recteur de l'Académie ; Bscof-
fler, maire de Douai ; Butterlln, sous-

Eréfet ; Launay, inspecteur d'Académie; 
e Gay, Gonlaux, Debève, Bonnet, con­

seiller généraux ; Gonlaux, architecte 
départemental. Ils se sont rendus dans 
chacun de ces établissement où ils ont 
été accueillis par le directeur et la di­
rectrice qui les ont conduits dans les dif­
férentes salles de leurs écoles. 

Au cours de cette visite, les délégués 
ont recueilli l'impression la plus favora­
ble sur la façon dont l'enseignement est 
dispensé aux élèves A qui les meilleurs 
soins sont prodigués. 

En ce qui concerne les Installations 
matérielles, le directeur et la directrice 
ont été invités, pour les réparations re­
connues urgentes à formuler des propo­
sitions qui seront examinées et soumises 
le cas échéant au Conseil Général 

A l'Ecole d'Apiculture 
de Warnonville 

L'après-midi, le président du Conseil 
Général et le préfet ont visité l'école 
départementale d'agriculture de Wagnon-
ville. ris ont félicité le directeur pour 
la bonne tenue de l'établissement et de 
l'exploitation. 

DES GRANDS CONCOURS 
D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 

ONT EU LIEU HIER A HAZEBROUCK 
L'intérêt des concours d'animaux re­

producteurs de l'espèce bovine de la 
race flamande qui a toujours obtenu 
les encouragements de la Société d'Agri­
culture, de l'Office départemental agri­
cole, du Conseil général du Nord et de la 
Ville dUasebrouck. a été hier renforcé 
par l'ouverture d'un concours départe­
mental agricole de la race porcine, avec 
inscription au livre généalogique de la 
race porcine flamande, le < Pig-Book 
flamand », dont nous avons eu mainte 
occasion de marquer les espoirs qu'on 
pouvait fonder sur une sélection dont 
la nécessité s'est plus que confirmée. Il 
ne suffit pas de présenter quelques 
beaux sujets, voire des sujets exception-

président du Comice agricole de Cassel ; 
César HERREMAN, président de la 
Société de Bailleul : Desmarescaux, etc. 

Les membres du Jury eurent fort â 
faire pour départager les meilleurs. Dans 
le compartiment de» verrats 11 fut pro­
cédé à quatorze inscriptions au Plg-
Book. 

Le Palmarès 
PREMIERE CATEGORIE. — émf 

ne* taureaux sans dents de remplace­
ment : 1er prix, 300 fr. et médaille offer­
te par le ministre de l'Agriculture, M. 
Georges Bouquet, de Morbecque : 2e 
prix. 250 fr. et médaille d argent offerte 

LA DIPHTÉRIE 
A TOURCOING 

Les cour» ont été 
dans les classes du Petit Lycée 

La diphtérie a refait son apparition à 
Tourcoing. On se souvient que, l'an der­
nier, on dut licencier des élève» au col­
lège de filles de la. rue des Ursuttne* A 
la suite d* cas de croup. Le même fait 
vient de se reproduire au Lycée cette 
fols, et l'émotion est d'autant plus gran­
de que la maladie affecte 1/10 Ce 1 ef­
fectif normal du Petit-Lycée. Toutefois, 
les if «nulles auraient tort de s'alarmer 
outre mesure. . • 

M. le docteur Rosset, médecin de 1 éta­
blissement, qui n'avait pas eu A inter­
venir dans un cas pareil depuis une di­
zaine d'années, s'est aperçu qu'une dou-
zalne d'enfants étalent atteints d angine 
de caractère nettement diphtérique, 
mais anodine pour le moment. 

Il s'agit de Jeunes enfants des classes 
de huitième, neuvième, dixième et on­
zième, représentant un effectif total de 
160 élève*. Aucun de ces élèves ne court 
ds danger. Toutefois, en accord avec le 
recteur de Lille, le proviseur a décidé, 
par mesure de prudence, de supprimer 
les cours entre le 30 avril et le 7 mal. 
afin de permettre une désinfection com­
plète des locaux scolaires. 

Les ' bâtiments étant complètement 
isolés du reste du lycée, aucune conta­
gion n'est à redouter. 
—- ••«•> 

UNE MISSION 
HYDROGRAPHIQUE ARRIVÉE 

A BOULOGNE-SUR-MER 
La Marine militaire vient d'envoyer A 

Boulogne-sur-Mer une mission chargée 
d'études et de recherches hydrographi­
ques aux abords du port et plus particu­
lièrement à l'entrée de La Manche. 

Les membres de cette mission appar­
tenant au service hydrographique de la 
Marine sont arrivés A bord d'une petite 
escadrille de quatre navires : < l'Utile », 
d'une longueur de 50 mètres; le < Crabe » 
d'un* longueur de 35 mètres; le « Ga-
bry » et le c Revllle » longs chacun de 
27 mètres. Ces unités serviront au trans­
port des savants au cours de leurs études 
et recherches. On prévolt que le séjour 
de la mission A Boulogne sera d'environ 
au mois. 

Les accidents «Je la route 

On voit, en haut, un verrat primé appartenant à M. Rémi BOO, de Salnte-
Marie-Cappelle. Au centre : Le marquage des reproducteurs sous le contrôle des 
membre* du Comité du * Pig-Book » flamand. En bas : Un lot magnifique 

de tourillons. 

LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
DE SAINT-LAURENT-BLANGY 

EST TERMINÉ 
Nous avons annoncé qu'une centaine 

d'ouvriers de la Société d* précision et 
d'horlogerie de Saint - Laurent - Blangy 
s'étalent mis en grève à la suite d'un 
avis de la direction annonçant une di­
minution de salaires de 14 %. 

La direction ayant décidé le maintien 
du statu quo Jusqu'à fin mai, les ouvriers 
reprendront le travail mercredi. 

nels si on n'apporte pas dans l'ensem­
ble des garanties que va précisément 
apporter un livre généalogique tenant 
compte de la pureté de la race, de la 
conformation et des aptitudes recher­
chées. 

Les efforts du docteur NEUVILLE, 
vétérinaire adjoint, ont été très appré­
ciés et ce n'est que le début d'une action 
qui ralliera tous les éleveurs. 

Les Concours 
Un peu avant 11 heures la place 

Charles-Degroote était très animée — 
une bonne centaine de bovins et une 
trentaine de porcs reproducteurs étaient 
alignés. Ceux qui suivent les concours 
depuis de longues années ont témoigné 
qu il y avait un effort très marqué de 
l'élevage dans notre région flamande. 
Parmi les personnalités, citons MM. 
Henri DEGROOTE, président de la 
Société d'Agriculture d'Hazebrouck ; 
PAPINOT. sous-prefet de Dunkerque : 
Albert MAHIEU, sénateur, ancien mi­
nistre ; Louis DEMESMAY, sénateur et 
président du Herd-Book de la race fla­
mande ; DE LA GRANGE, sénateur du 
Nord ; René FAURE, député ; Alix 
GHESTEM, président d'honneur du 
Herd-Book ; M. Elle PLATEEL. maire 
d'Hazebrouck ; MM. LEROY, profes­
seur à l'Institut agronomique, et MAR­
CHAND, secrétaire général de l'Union 
nationale des producteurs de porcs ; 
Coudeville, d'Houtkerque ; 8e prix, 125 
et Rooses, conseillers d'arrondissement; 
Riez, directeur des services vétérinaires; 
Vezin, professeur des services agricoles; 
Brethenoux, professeur d'agriculture à 
Hazebrouck ; J. Degrendel, vice-prési­
dent des Agriculteurs du Nord ; Deba-
velaere, président de la Société d'Agrt 

par la Société des Agriculteurs du Nord, 
M. Léon Dufloo, d'Herzeele ; 3e prix, 
200 fr.. Victor Vanbremeersch, de Re-
nescure ; 4e prix, 175 fr., M. René Vaes-
ken, de Wewaerscappel ; 5e prix, 150 fr., 
à M. Gustave Beckandt, d'Hoymille ; 
Se prix, 125 fr., M. André Dubreucq, de 
Bollezeele ; 7e prix, 125 fr., à M. René 
Condeville, d'Houtkerque ; 8e prix, 125 
fr., M. Georges Dufour, de Wewaers­
cappel : 9e prix, 100 fr., à M. Dubreucq-
Delva, de Zuytpeene ; 10e prix, 100 fr„ 
à M. Van Eecke, d'Oudezeele ; l ie prix, 
100 fr., à M. Abel Marhev, de Quaedy-
pre ; 12e prix, 100 fr., M. Michel Car­
tier, de Bavinchove ; 13e prix, 100 fr., 
M. Paul Staelen, de Steenvoorde ; 14e 
prix, 100 fr., M. Bertin Vangraefschepe, 
de Morbecque ; 15e prix, 100 fr.. à M. 
Vaesken-Decouvelaere, d'Ochtezeele ; 
prix supplémentaire à M. Léon Courtois, 
de Serins. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. — Tau­
reaux d* tout ige. — 1er prix, 250 fr. et 
médaille d'argent, offerte par le minis­
tre de l'Agriculture, A M. Gaston Pare-
sys, de Quaedypre ; 2e prix, 200 fr., A 
M. Pernand Janssen, de Quaedypre ; 
3e prix, 150 fr., à M. René Minne, de 
Cassel ; 4e prix, 100 fr., à M. Jean Des­
marescaux, d'Ecke ; 5e prix, 100 fr., à 
M Joseph Decherf. de Bailleul. Prix 
supplémentaire, 50 fr., à M. René Cou­
deville, d'Houtkerque. 

TROISIÈME CATÉGORIE. — Génls-
ses n'ayant pas plu* de deux dent* d* 
remplacement. — 1er prix, 200 fr. et 
médaille de France offerte par le minis­
tère de l'Agriculture, M. Maurice Mou-
chie, Worhoudt ; 2e prix, 200 fr., à M. 
René Vaesken, Wemaerscappel ; 3e prix, 
100 fr., M. Abel Cornette, Herzeele ; 
4e prix, 50 fr., M. Jacques Cockempot. 

culture de Dunkerque ; G. MASSELIS.de Wormhoudt. Prix supplémentaire de 

Un lourd camion-auto d'une maison 
de Roncq se jeta sur on arbre 

à Donlleas 
Un lourd camlon-automoblle de trans­

port de la maison Lehoucq, de Roncq 
(Nord), montait la cote dite d'Arras à 
la sortie de Doullens. Soudain, le véhi­
cule, par suite de la rupture d'une pièce 
mécanique, se mit A effectuer une dan­
gereuse marche arrière, malgré les efforts 
du conducteur. 

Finalement, ce dernier n'eut d'autre 
ressource, pour éviter un plus grave acci­
dent, que de diriger l'arrière du camion 
sur l'un des gros arbres du bord de la 
route où 11 put s'arrêter. 

n ne résulta, fort heureusement de 
ce choc, que des dégâts purement ma­
tériels. 

50 fr., M. Georges Bouquet, de Morbec­
que. 

QUATRIEME CATEGORIE. — Génis­
ses de 4 à 6 dents de remplacement, plei­
nes ou a lait. — 1er prix, 200 fr. et mé­
daille de bronze offerte par le ministre 
de l'Agriculture, à M. René Coudeville, 
d'Houtkerque ; 3e prix, 180 fr., M. Pier­
re Mordacq, a Blarenghem . ; 3e prix, 
160 fr., M. René Coudeville, d'Houtker­
que ; 4e prix, 140 fr., M Pierre Mor­
dacq, de Blaringhem ; 5e prix. 120 fr., 
M. René Waesken, de Wemaerscappel. 
Prix supplémentaires, 100 fr., M. Poly-
dore Bruneel, de Westcappel, et 60 fr., 
à M. Léon Courtois, de Serens. 

CINQUIÈME CATEGORIE. — VaahM 
pleine ou k lait d* tout âge. — 1er prix, 
300 fr. et médaille d'argent offerte par 
le ministre de l'Agriculture, M René 
Coudeville, d'Houtkerque ; 2e prix. 275 
fr. et médaille de bronze offerte par la 
Société des Agriculteurs du Nord, M. 
René Coudeville, Houtkerque ; 3e prix, 
250 fr., M. Polydore Bruneel, de West­
cappel ; 4e prix, 225 fr.. A M. Pierre 
Mordacq, de Blaringhem; 5e prix, 225 fr., 
à M. Joseph Decherf, de Bailleul ; 6e 
prix, 175 fr., M. Eugène Etoffées, 
d'Eecke ; 7e prix, 150 fr., à M. Pierre 
Mordacq ; 8e prix, 100 fr., à M. René 
Vaesken, de Wemaerscappel ; 9e prix, 
100 fr., à M. René Vaesken ; 10e prix, 
100 fr., 6 M. Albert Bourgeois, Haze­
brouck ; l i e prix, 100 fr., M. Georges 
Bouquet, de Morbecque. 

Championnat de mâles. — Une plaque 
et objet d'art offert par M. de la Gran­
ge sénateur du Nord, à M. Gaston Pare-
sys. de Quaedypre. 

Championnat d* femelles. — Une pla­
que et objet d'art offert par M. Henri 
Degroote, président de la Société d'Agri­
culture et conseiller général, à M. René 
Coudeville. 

Prix de bande (minimum de 5 sujets). 
— Une plaque et une somme de 300 fr. 
a été attribuée à M. René Coudeville. 

Concours départemental 
de verrats 

Prime* d'entretien, de 400 fr. : MM. 
Augustin Poumaert, de Bissezeele ; Boo 
Rémi, de Sainte-Marie-Cappel ; Mme 
veuve Ganne, de Steenvoorde ; M. 
Amand Porteman, de Bailleul. 

Primes de 250 fr. : MM. Oscar Pru-
vost, de Boeseghem ; Joseph Costenobie, 
de Bailleul ; Benoit Verbaere, de Kil-
lem ; Achille Dujardin, Cassel. 

Primes de 100 fr. : MM. Henri Da-
quln, de Merville ; Mme veuve Ganne ; 
MM. Louis Salomé, de Morbecque ; Elle 
Schotte, d'Hondeghem. 

Mention honorable, — M. Denis Salo­
mé, de Méteren, et Paul Monsterlet. de 
Buysscheure. 

FXCn-LETON DU l*r MAI 1914. — N. M 

D» paraissaient tellement convain­
cu* que la présence de Victor parmi eux 
était 1» cause de la pluie d'argent sou 
daicement tombée dans leur gousset, 
que le jeune homme, sceptique au début, 
finissait par le croire. Tout à coup. M. 
Blruch lui posa la main sur l'épaule et 
dit : 

•— Mon cher, U est minuit moin* dix, 
ta n'a* qu* le temps d* nous souhaiter 
bonne nuit et de monter au dortoir. 

Mlnntf moin* dut I Que le* minutes 
passaient donc vite en aimable et 
bruyante compagnie 1 Victor aa leva. 
adressa un salut collectif et cordial 
sua ftimartv^— et s'en fut s* coucher 
comme un enfant sage Le copieux di­
nar qu'il venait de faire le* vin* géné­
reux qu'il avait bu* l'empêchèrent de 
trouver tout de culte le sommeil n 
récapitula sa journé*. revit Sébastien, 
I* pugilat, le gérant de la taverne, le* 

animé*, la Luxembourg en­

soleillé, le nègre barbu, la Jeune femme 
al belle, si belle... Longtemps, l'image 
de cette inconnue le hanta, et plus il 
pensait i elle, plus U sentait croître 
en lui le désir de la revoir... Oui, mal» 
la reverralt-11 ? Pari» était si grand I 

— Je retournerai là-bas. se dit le 
Jeune homme, peut-être revlendra-t-elle.. 
En tout cas, elle fréquente le quartier, 
elle va au café où travaille Sébastien.... 
Mais que vais-je projeter là ? Pourquoi 
la reverrals-je ? Parce qu'elle est sédui­
sante ? Elle a bien autre chose à faire, 
•ans doute, que de s'intéresser a moi V 
La vie que je mène présentement ne 
peut durer ; avant de me laisser aller 
aux rêveries de ce genre, je dois trou­
ver de l'ouvrage. Au diable le* jolies 
Inconnues, qu'elles soient brunes ou 
qu'elle» soient blondes. Dormons I 

Il ferma résolument les yeux, s'effor-
ça de ne plus penser A elle et, bercé par 
l'écho de* voix qui montaient du rez-
de-chaussée, finit en effet, par dormir. 

Seulement le lendemain, après une 
nuit sans rêves, sa premier* pensée fut 
pour celle qu'il appelait maintenant < la 
jeune femme du Luxembourg ». U sen­
tit bien que, ce Jour-là, 11 ne chercherait 
pas d'ouvrage— n voulut a* raisonner, 
mais au but de quelque* minutes, 11 s'é­
bahit d'aboutir A ceci : 

Qui me dit que la rencontre de cet­
te brune Inconnue n'a pas été voulue 
par le destin et qu'elle n'est pas le point 
le départ de* événement* qui, selon M. 
Blruch, doivent (je n* vois pa» com­

ment, par exemple l) me conduire à la 
fortune ? La rie est une loterie mysté­
rieuse qui m'amuse et m'effraye tour à 
tour Au point où j'en sut*, tout mon 
avenir peut dépendre de ce que j'aurai 
pria, en sortant d ld , la rue de droite au 
lieu de la rue da gauche... Quelle di­
rection choisir ? Où est U bonne, où est 
la mauvaise ? Je n'en sais rien. Et jus­
tement parce que Je n'en sais rien, la 
sageasa et ma tranquillité m'ordonnent 
de suivre la pente la plus agréable... 
Décidément non, je ne chercherai pas 
de travail aujourd'hui 1 

Avec cinquante francs d'argent de po­
cha et le couvert et le gîte assurés, U 
se sentait.presque riche. Ce fut donc 
sans te moindre souci qu'ayant procédé 
à aa toilette et déjeuné, U quitte le 
c club » pour se promener en ville. Dana 
la première librairie rencontrée, il ache­
ta un plan de Paria, en étudia les gran­
de* lignes, prit un tramway, ne des­
cendit qu'au termnus pour prendre un 
autobu*™ Il ne se lassait pas de voir 
et d'admirer les monuments, les pers­
pectives. Cette cite monstrueuse et ma­
gique, que les Parisiens les plus habi­
tués à son pittoresque unique ne cessent 
de découvrir et de chérir, opérait »ur 
lui son charme ensorceleur. Les noms 
des avenues, des boulevards, des places, 
les statues, faisaient défiler devant Gé­
rard, en un raccourci chaotique, mais 
saisissant toute l'histoire de France. Il 
n'était plus dépaysé ; il s'étonnait de 

n'être pas venu plus tôt dan» une villa 

où l'on se sentait plus libre et 
chez sol que dans n'importe quelle au­
tre. 

n avait l'air d'explorer Parla au ha­
sard Cependant, sous l'empire d'une 
idée qui ne cessait de la harceler, il 
•'arrangea pour être au jardin du Lu­
xembourg à peu pré* A la même heure 
que la veille. Et U alla •'asseoir sur 
le même banc-

Comme la veille, la lumière dorée ae 
jouait dans les arbres, la cassade de la 
fontaine Médlcis gazouillait, de» enfante 
couraient dans les aûéea, des flâneurs 
ae prélassaient béatement. Mal* Victor 
s'Intéressait à tout cala beaucoup moins 
que la veille... n remuait de* souvenirs 
vieux d* vingt-quatre heures, et 11 at­
tendait... Oh I sans espoir 1 Pourquoi 
viendrait-elle aujourd'hui 7 Oui. pour­
quoi ? Ha ne s'étalent pas donné ren­
dez-vous ; Ils n'avalent aucune raison 
de se revoir; elle pouvait être occupée 
ailleurs, elle ne faisait pas forcément 
chaque après-midi, la même promenade. 

Soudain, Gérard tressaillit— 
n l'apercevait, là-bas, près de la gril­

l e - m e venait à pas lents, disparais­
sait derrière la fontaine, reparaissait 
au bout de quelques secondes, s'appro­
chait du banc, feignait la surprise en 
regardant Victor, qu'elle avait fort bien 
distingué de loin, lui tendait la main 
en souriant : 

— Bonjour, monsieur. 
Q balbutia ; 

— Bonjour, madame... Vous™ Je... J'a­
vais le pressentiment que vous viendriez. 

— Vraiment ? s'égaya-t-eBe, en avez-
vous beaucoup comme cela, des pressen­
timent» 7 Ce doit être bien commode, 
et bien utile— 

L'enjouement qu'elle faisait paraître et 
qui semblait des plus sincères, rendit à 
Gérard les trois quarte de l'aplomb qu'il 
avait perdu. La belle brune s'asseyait 
près de lui. U remarqua qu'elle n'avait 
paa la même robe et qu'elle était encore 
plus ravissante dans celle-ci que dans 
l'autre. Il lui en fit compliment. 

— Oui, dit-elle, elle ne va pas trop 
mal ; je l'aime parce qu'elle est sim­
ple. Avez-vous remarqué que tes toilet­
tes les plus chic sont lès plus sim­
ples 7 

— A te condition qu* la coupe en 
•oit parfaitement étudiée, répondlt-ll et 
que la femme qui le* porte *olt apte 
à les faire valoir. 

Cet hommage Indirect A aa beauté pa­
rut plaire à la jeune femme, 

— Vous savez flatter an moins aussi 
bien que boxer, voua! n iinilHh* < —'li; 

— Flatter 7 Ah ! non, proteste-t-U, 
appuyant ainsi sur la note admirative. 
je dis ce que je pense un point c'est tout 

— Vous dite* toujours ce que vous 
penses ? 

— Mais oui. 
— Vous avez déjà dû vous faire bien 

des ennemis ! 
I — Mais non, rien ne m'oblige à me 
montrer délibérément desagréable aux 

gens : le silence est un refuge mais 
quand Je suis dans la nécessité de 
parler, alors oui, Je dis ce que Je pense. 

Elle éclata d'un petit rire perlé. Puis 
regardant Gérard en coin : 

— Alors, Je vais vous porter un coup 
droit : est-ce par hasard que vous êtes 
venu au Luxembourg aujourd'hui ? 

— Non, ce n'est pas par hasard! Je 
m'y suis trouvé si bien hier que ma dé­
cision, dès ce matin, était prise d'y ré­
tourner. Vous voyez que c'est simple. 

— LA, je vous prends en flagrant délit 
de contradiction. 

— Moi 7 s'écria Victor. 
— Oui, vous... Vous n'étiez pas si 

bien que cela hier, à cette place. Sou­
venez-vous du nègre qui vous portait 
sur les nerfs ! 

— S'il n'y avait eu que le nègre pour 
m'attlrer Ici tantôt, je me serais abs­
tenu, c'est la vérité vraie. 

— Mais U y avait 7 
— Il y avait vous. Je vous al parlé, 

tout i l'heure de mon pressentiment... 
— Oui, dites tout de suite que vous 

croyez que Je suis venue vous voir ? 
— Ah non, rougit Victor, je ne suis 

pas si fat. Mais J'espérais que vous 
vous promèneriez comme hier, et je le 
souhaitais, puisqu'alnst j'aurais, — si 
vous vouliez bien vous arrêter près d* 
moi comme hier — le plaisir de vous 
voir et de parler avec vous encore. Main­
tenant, me permettez-vous de vous inter­
roger carrément à mon tour 7 

— Allez-y... 

— Penslez-vous me trouver sur ce 
banc, en venant ici 7 

— Ma fol non. Je ne vous avals Ja­
mais vu au Jardin... Je veux dire que Je 
n'avais Jamais remarqué votre présence. 

H a fallu ce match en un round à 
la taverne, hier, pour que Je prisse at­
tention à votre visage. 

— Ah I fit Gérard en se renfrognant 
malgré lui. très bien.... Vous êtes fran­
che... et U est tout naturel que Je vous 
sols Indifférent 

— Qui vous dit que vous m'êtes In­
différent 7 sourit-elle. 

— Mais... vous ! 
— Voyons, rien ne m'obligeait A m'ar-

rêter, A vous serrer la main, à m'asseolr. 
SI c'est pour m'amener à reconnaître 
que vous m'êtes sympathique que vous 
manœuvrez depuis un moment, vous 
avez satisfaction, mais n'allés pas, là-
dessus, m'en faire dire plus que ne 
contiennent mes paroles. 

— M'en tenir à U lettre, madame, est 
pour moi de l'Inespéré. 

— Vous avez trop de modestie. 
— Peut-être pas, mais Je manque de 

confiance en mol. 
— C'est un tort. Dans la vie, pour 

réussir, 11 faut avoir confiance en sol, 
toujours et quand même ! 

— Avec quelle énergie, vous articules 
cela I 

(A suivre) 
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